                           La voile

Heureux vous qui voguez dans ces temps révolus

Amis de l’océan du vent et de la toile

Seuls au milieu des flots sous un essaim d’étoiles

Poussés par tous les temps vers des pays perdus

Vous qui vivez sur l’eau des rêves inconnus

Seuls à pouvoir sentir cette mer qui vous parle

Lorsqu’un mistral trop fort écartèle la voile

Ou que le soleil lourd brûle votre corps nu

Vous scrutez le ciel clair et qui vous appartient

Puis vous apercevez la terre qui s’en vient

Pour reprendre l’enfant qu’elle avait laissé fuir

Et resserrant ses liens autour du voilier blanc

Elle vous retire enfin votre âme et la reprend

J’espère en naviguant la faire revenir…

